
L'ENSEIGNEMENT PLIMAI RPE

qu'ils habitent, Il n'est pasi nécessaire de
passer la fronatière canadienne pour trouver
les rielies prair'es de l'Ouîest.

Par cette émigration d'un genre iinouveau,

nos compatriotes ne se spareront pas de,
nous ; ils resteront Canailiens, soumis à nos
institutions religieuses et civiles, dans un
milieu où leur foi ne sera pas exposée, où, au
conttraire, ils aideront à fhire luite ce diviii
flamîbeau au milieu les vastes léserts de
l'Ouest, qui n'ont été découverts par nos
pères que dans une pensée toute de foi."

Hélas ' cet appel national, oi percent des
vues prophétiques, est malheureusement
resté sans écho et Manitoba qui aurait pu
devenir une liuovinîce fraicaise, est aujour.
d'hui une province d'où le francai est -os-
crit 1

Nous croyons que, dans cette lettre collec-
tive, c'est, notre archevéque qui tenait la

plume, et nous l'en lélicitons. En mêmýne
temps, il nous fait plaisir d'y trouver la preu vt
qu'on a calomnuié Mgr l'archevêque de .aint-
Boniflace, quand on l'a représenté connue
opposé à l'émigration vers l'Ouest. En 1871,
il n'y avait encore qu'une espérance lointaine
de la con3truction du chemin de lr du li'aci-
fique, que plusieurs regardaient même connnue
un rêve impossible, et cependant (on le voit
par cette circulaire), Mgr Taché travaillait
dès lors à attirer nos compatriotes au Mani-
toba.

Si l'espace réservé à ce t ravail n'était pas
limité, nous pourrions citer eticore biet des
pages intéressantes des Suvres pastorales de
notre illustre prélat. On y trouverait de pré-
cieux enseignements bur diverses questions
politiques et sociales, sur le rôle du clergé
dans les élections, sur les iariages mixtes et.
sur l'éducation.

C'est unme heureuse idée qu'on a cue de
publier cette collection d'Suvre des évêques
de Québec. Nos futurs historiens y devront
puiser comme duns une source pure ; et,

quanid Sou Eninence entreria ( dans l'histoire,
on pourra détaer <lu ces volunes de non-
veaux llen.1.s pour forimer .a couronilte.

A. B. lioutrruinu.

POIN;SIES

L: manItos

an p.mvre pbeti.. grillon,
Caché dans l'h rbeo lieuriw,
R rdlait ii papilloi

Voltigeant dans la prairie.

L'insecte ailé brillait des plus Vives Ca:uleurs,
L'azur, la luirpre et l'or écla.t..ieni; sur ses ailes
Jeune, beau, petit.maître, il coutrt de fleurs ei fleurs,

Pren:mit et quittaut les plus belles.
Ah ! disait le grillon, que son sort et le mien

sont différents ! Dame nature

Potur lui lit tout, et pour moi rien.
.Je n'ai point de talent, enecr moins de figure ;
Nul ne prend garde à moi, l'onî mn'ignîore ici-bas

Autant vaudrait n'exister pas.
Conue il parlait, dais la prairie

Arrive une troupe d'enfanta
Aussitôt les voilà courants

Après ce. papillon, dont ils olit tous envie.

Chaj.eaux, mtouchoirs, bonnets, servent àl'attraper.
L'insecte vainenît cherche à leur échapper:

Il devient bientôt leur conquête.
L'un le saisit par l'aile, un autre par le corps
Un troisième survient, et le prend par la tête

Il ne fallait pas tait d'enoi>rts

Pour déchirer la pauvre bête.

Oh ! oh ! dit le grillon, je lie suis pas fâché
Il en coúte trop cher pour briller dans le monde.

Combien je vais aimer mna retraite profonde
Pour vivre heureux, vivonas caché.

. FU rAN. (1)
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